
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Les dossiers de Brookhaven, le secret de Betty Jo, 404]



  Ce livre est une oeuvre de fiction et n’est pas un produit Roblox officiel.

    Les autres noms, personnages, lieux et intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés de manière fictive. Toute ressemblance avec la réalité est purement fortuite. Tous droits réservés. Il est interdit de reproduire ou de diffuser tout ou partie de cette publication, par quelque procédé électronique ou mécanique que ce soit – photocopie, enregistrement ou stockage dans une base de données – sans autorisation écrite de l’éditeur. 

  
    [image: ]

  
  404 éditions

    un département d’Édi8

    92 avenue de France, 75013 Paris

    info@lisez.com

  Autrices : Quinzel et Mélysie Delaine

    Illustrations couverture et intérieur : Salvatore Callerami

    Colorisation des illustrations : Filippo Perelli

    Maquette intérieure : Morgane Leloup

    Maquette de couverture : Tizieu

  Loi no 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse, modifiée par la loi no 2011-525 du 17 mai 2011.

  ISBN : 979-1-0324-1176-6

  « Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »

  
    Toute reproduction et extraction, de quelque manière que ce soit, et par quelque procédé que ce soit, , dans le cadre d’opérations de moissonnage et de fouille de textes et de données au sens des articles L. 122-5-3 III du Code de la Propriété Intellectuelle et 4(3), Directive UE 2019/790, est interdite.

  Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.



Sommaire

Titre
Copyright
Prologue
Acte I - La naissance du club
Chapitre 1
Chapitre 2
Chapitre 3
Chapitre 4
Chapitre 5
Acte II - La Poupée Maudite
Chapitre 6
Chapitre 7
Chapitre 8
Chapitre 9
Chapitre 10
Chapitre 11
Acte III - La vérité sur Betty Jo
Chapitre 12
Chapitre 13
Chapitre 14
Épilogue

Prologue
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 – Action ou vérité ?
Tout le groupe était pendu aux lèvres de Jade. L’adolescente observa autour d’elle. La petite fête secrète qu’elle avait organisée se déroulait à merveille. Installées autour d’un feu de camp, elles avaient décidé de dévoiler les secrets des unes et des autres avec un « Action ou vérité » devenu presque traditionnel dans ce genre d’événement. 
La nuit était tombée depuis bien longtemps, laissant l’obscurité coloniser les alentours. Un peu plus loin, elle devinait l’étendu liquide du lac Madison et les silhouettes presque fantomatiques de cabanes abandonnées sur Summer Camp. Un petit vent frais vint lui arracher un frisson. Mais Jade n’avait peur de rien. Elle était la cheffe, celle qui décide. Cette soirée ? C’était son idée, bien sûr. Les adolescentes en cercle à ses côtés ? Elle les avait triées sur le volet, choisissant ses pom-pom girls avec soin. Julie n’était pas venue, Jade n’avait pas envie que cette froussarde vienne gâcher l’ambiance. Anna non plus, Jade n’aimait pas son petit copain, l’intello de service trop à cheval sur les règles, alors elle avait exclu les deux. 
Avec un sourire, Jade toisa celle qui lui avait posé la question. Comme si, entre action et vérité, il n’y avait qu’un seul choix acceptable. Après tout, elle n’avait rien à cacher.
– Vérité, bien entendu, ordonna-t-elle.
Jade remarqua à peine les regards qui s’échangèrent autour du feu. Une des filles, elle ignorait laquelle, laissa échapper un petit rire nerveux. 
– C’était sûr, murmura quelqu’une. Elle se la joue, mais elle n’aurait jamais osé. 
– Pardon ? répliqua Jade, qui avait parfaitement entendu. De quoi tu parles ? 
Elle braqua son regard sur chacune des filles, une à une, comme pour asseoir une fois de plus son autorité. Tout le monde était censé savoir que c’était elle qui décidait, qu’elle était la cheffe des pom-pom girls. Que dans la hiérarchie du lycée, elle était au-dessus de presque tout le monde. Seul le capitaine de l’équipe de football était au même niveau qu’elle. Il était le seul à pouvoir lui tenir tête. Ainsi était faite la loi du lycée. Et la fête secrète de ce soir n’était réservée qu’aux filles.
Hors de question qu’on vienne mettre en doute son autorité. Ou son audace. 
– De quoi tu parles ? répéta-t-elle un peu plus fort. 
Un moment de flottement parcourut le groupe. Jade voulait une réponse. Il était hors de question qu’on la défie comme ça. 
– Mathias nous a dit que… commença l’une des filles, en regardant ses pieds.
Mathias, le frère de Jade. Qu’est-ce qu’il avait encore bavé celui-là ? Il était de deux ans plus jeune que Jade, mais quelle plaie il pouvait être ! L’adolescente se nota d’avoir une « conversation » sérieuse avec lui quand elle rentrerait. Elle refusait qu’il mette le bazar dans son organisation. 
– … tu aurais peur de la cabane principale. Ce serait pour ça que tu insistes pour qu’on dorme dans celle-là, continua la fille en pointant du doigt la silhouette carrée d’un bâtiment à proximité.
Jade ne l’aurait jamais admis, mais ce n’était pas entièrement faux. 
Pour être plus précise, elle n’aurait jamais accepté de dormir dans la cabane principale. L’ancien camp d’été du lac Madison avait fermé il y a plusieurs années déjà. Jade n’avait pas vraiment souvenir de l’avoir connu ouvert. Il était composé d’un bâtiment principal, qui avait dû servir à la fois d’accueil et de logement, probablement pour les surveillants et les animateurs. Autour de lui, se trouvaient plusieurs dortoirs. C’était dans l’un d’eux que Jade avait ordonné à ses amies de s’installer. Certes, le bâtiment était moins luxueux, plus rustique avec ses lits rangés en ligne et ses matelas trop fins. Mais Jade y avait vu la possibilité d’y monter un vrai fort, ou de s’installer un coin cosy pour dormir. Certes, dans ce bâtiment, il n’y avait pas de salle de bain, juste des toilettes. Mais Jade avait clamé à qui voulait l’entendre que c’était plus discret, que là au moins, les adultes ne viendraient pas les embêter et surtout qu’il y avait des coffres fermés au pied de chaque lit dans lesquels elles pourraient laisser de quoi grignoter et boire, ou d’autres affaires. 
Personne ne savait qu’elle n’était pas vraiment rassurée à l’idée de s’installer dans le bâtiment principal. Elle le trouvait lugubre, avec ses planches brinquebalantes, son plancher qui grinçait au moindre pas. Il était trop grand, trop vide, et elle frissonnait rien que de penser à y faire une soirée. Mais ça, elle se serait bien gardée de le dire à qui que ce soit. Hors de question de montrer une seule faiblesse ! Hors de question d’avouer que quelque chose l’inquiétait. Car elle n’en avait pas peur, ça non. Elle avait juste un mauvais pressentiment, de ceux qui vous font faire un détour et éviter un endroit.
– Et donc vous allez croire mon idiot de petit frère ? s’écria Jade, agacée. Très bien. Action alors. 
Jade leva le menton en signe de défi. Qu’elles lui donnent son action, qu’on en finisse !
– On te met au défi d’aller dans le grenier du bâtiment principal, dit Amélie, l’une des plus anciennes membres du groupe. Tu n’auras qu’à nous ramener quelque chose que tu trouveras là-bas pour nous prouver que tu y es montée.
– Le grenier, t’es sûre ? marmonna une autre fille, une pointe d’inquiétude dans la voix. Ce n’est pas un peu dangereux ?
– Aucun risque, reprit Amélie. Je le sais, j’y suis déjà allée. Ça ne risque pas de s’effondrer ou quoi. Alors Jade ?
L’intéressée prit une grande inspiration. Elle observa une nouvelle fois chacune des participantes avec soin. Elle vit dans le regard de certaines de la curiosité, d’autres baissèrent les yeux. Amélie lui souriait tandis que sa voisine se triturait les mains nerveusement. Jade n’avait aucune intention de refuser. Elle allait y aller. Prouver son audace, prouver que ce n’était pas pour rien qu’elle était leur cheffe.
Elle baissa son regard vers ses mains. Elle s’était fait une manucure la veille. Le vernis rouge écarlate de ses ongles renvoyait par moment l’éclat lumineux du feu. C’était magnifique. Jade grimaça en imaginant leur état après son expédition. Elle ne supportait pas la saleté. Sa tenue était toujours parfaitement propre et étudiée. Même là, autour du feu, elle était la seule installée dans un fauteuil de camping nettoyé quand les autres étaient assises à même le sol ou sur des troncs d’arbres couchés.
– T’inquiète, rit Amélie. Si tu le fais, je te paie ta prochaine manucure ! Et même une pédicure si tu veux !
– Je l’aurais fait dans tous les cas, répliqua Jade, piquée au vif. Vous n’avez qu’à m’attendre ici. Je reviens rapidement.
Jade se leva et attrapa la lampe torche à côté d’elle. Il y en avait plusieurs, tout autour du feu de camp, pour quand il faudrait partir et que le feu serait éteint. Bien entendu, elles avaient toutes leur smartphone avec elles, mais il n’y avait rien pour les brancher et elles préféraient toutes accéder à Internet que d’utiliser la batterie pour les éclairer.
Jade tourna le dos aux autres filles. Elle ne vit pas si l’une d’elles avait eu un mouvement pour l’arrêter. Elle s’en moquait. Elle allait leur prouver, à toutes, ce dont elle était capable.
Elle n’avait peur de rien.
Ni de personne.
Le faisceau lumineux de la lampe balaya les alentours devant elle. Les ombres s’allongeaient sur son passage, dévoilant les abords du lac. Quelques grands arbres, un ponton de bois branlant jeté sur l’eau, il y avait même plusieurs tables de pique-nique à proximité. Un décor banal en journée, mais qui devenait bien étrange à la nuit tombée. Un mouvement rapide sur sa droite fit sursauter Jade. 
– Ce n’est qu’un écureuil, murmura-t-elle pour elle-même en découvrant les deux grands yeux globuleux de l’animal sur l’une des branches à sa droite.
Elle aurait bien rigolé de cette réaction, mais elle ne voulait pas que les autres l’entendent rire toute seule. L’obscurité lui faisait prendre conscience des bruits de la nature. Même s’il n’y avait que très peu de vent, elle entendait les crépitements de l’eau sur la berge, le chant des feuilles qui frémissaient sous la course de l’écureuil. Même ses pas dans l’herbe faisaient un petit bruit récurrent. Jade n’avait jamais vraiment fait attention à tout ça avant de se retrouver seule dans la nuit. Au loin, elle percevait les conversations des filles et même parfois, le craquement sourd d’une bûche dans le feu. 
Elle arriva beaucoup trop vite devant la porte du bâtiment principal. Dans l’obscurité, la forme de celui-ci était presque écrasante, la dominant de toute sa hauteur. Elle avait monté les quelques marches pour se retrouver sous le porche. La lumière de sa lampe n’allait pas plus loin que les piliers de bois, lui donnant l’impression d’être à l’intérieur d’une grotte, ou que l’obscurité voulait l’avaler toute crue. Elle déglutit avec peine. L’inquiétude qu’elle avait déjà ressentie en s’approchant de cette cabane revenait, décuplée par la nuit.
Jade avait le fol espoir que la porte soit verrouillée. Mais quand elle posa la main sur le battant, celui-ci s’ouvrit en grinçant. La lampe ne parvenait pas à éclairer l’intégralité des lieux. Jade vit un comptoir plein de poussière, un présentoir à prospectus, juste à côté, dont les photos avaient jauni avec le temps. Certains vantaient le camp d’été, d’autres mettaient en avant les activités touristiques du coin, en les exagérant plus ou moins. 
Jade perçut le cliquetis caractéristique de petites griffes courant sur le bois. Elle espérait qu’il s’agissait de l’écureuil de tout à l’heure et non d’un rat. Avec une grimace de dégoût, elle fit quelques pas à l’intérieur. Une première porte s’entrouvrait sur un dortoir, ou une chambre. De là où elle était, Jade ne distinguait que les contours d’un lit et d’une armoire. Une seconde porte donnait sur la salle de bain. Enfin porte… il n’y en avait plus, justement. Les gonds demeuraient vides, laissant un trou béant vers une cuvette de toilettes fissurée et une cabine de douche où se développait tout un écosystème.
N’importe quelle personne explorant les lieux aurait commencé par la chambre. Mais pas Jade. Amélie avait déjà raconté à qui voulait l’entendre, des semaines auparavant, qu’elle avait trouvé l’entrée du grenier. Elle avait passé toute une semaine à narrer l’histoire, exagérant les détails au fil des jours pour la rendre encore plus dramatique.
– Qui aurait pu penser que l’entrée du grenier se trouvait dans la salle de bain ?
Finalement, il y avait du bon à la vantardise d’Amélie. Jade n’aurait pas à chercher bien longtemps. Enfin si l’adolescente avait dit la vérité. 
Chaque pas faisait grincer les planches de parquet. À certains moments, le bruit se faisait entendre avec une seconde de décalage, non pas quand Jade posait le pied par terre, mais quand elle le soulevait. Cela lui donnait l’impression d’être suivie, que quelqu’un d’autre se glissait dans ses pas, au même rythme qu’elle. Elle frissonna à cette idée. Elle espérait qu’aucune des filles n’avait eu l’idée de la suivre pour lui faire peur. Le moindre bruit la faisait sursauter. Les contours des meubles, dévoilés par la lampe torche, lui donnaient presque l’impression de voir des créatures émerger de l’obscurité. Heureusement que Jade n’avait jamais eu peur du monstre sous le lit. L’adolescente inspira profondément avant de pénétrer dans la salle de bain. 
Elle fut surprise par le son de ses pas. Les grincements du bois se muèrent en claquement sec sur le carrelage fendu. Il n’y avait plus d’échos. Plus aucun bruit. Jade balaya le faisceau de la lampe sur le plafond. Si Amélie avait dit la vérité, ce devait être par là. Il ne fallut pas longtemps à Jade pour repérer les contours de la trappe. Le bois n’était pas le même, ou du moins il avait été touché plus souvent, ce qui le rendait plus clair par endroit. Le seul véritable inconvénient résidait dans sa position : juste au-dessus de la cabine de douche.
– Mais qui a pu avoir une idée aussi débile ? pesta Jade à voix haute. 
Elle regretta presque immédiatement d’avoir parlé. Sa voix se répercuta contre les parois en céramique de la douche, créant un écho déformé qui lui fit froid dans le dos.
Mais elle n’avait pas le choix. Les autres filles l’attendaient de pied ferme. Toute son autorité était suspendue à cet instant. Réussir ou ne plus être crédible en tant que cheffe. Jade eut une pensée pour ses magnifiques ongles. Avec une grimace de dégoût, elle posa le pied sur la cuvette des toilettes. Heureusement que Jade était pom-pom girl. Sa souplesse et ses compétences en gymnastique allaient lui être essentielles. 
D’une poussée, elle se retrouva en équilibre sur les toilettes. Jade hésita une seconde. Mais il fallait qu’elle se rende à l’évidence : elle ne pourrait pas tenir la lampe et continuer son ascension. Elle glissa le manche entre ses dents, non sans une grimace. Elle devait faire vite. Elle attrapa le haut de la cabine de douche, qui ne touchait pas le plafond et se hissa du mieux qu’elle put. L’espace entre le haut de la paroi et le plafond était réduit. Elle tendit le bras pour essayer d’ouvrir la trappe. Ses doigts effleurèrent le bois, sans parvenir à trouver de poignée ou quelque chose pour ouvrir. Ses muscles bandés commençaient à lui faire mal. Elle redescendit pour reprendre son souffle. 
La seconde tentative fut beaucoup plus fructueuse. Ses doigts repérèrent une aspérité, un petit renfoncement sur lequel elle tira. Mais à cet exact moment, un hurlement retentit. Un cri lugubre qui manqua de la faire tomber. Un son qui aurait pu provenir des entrailles même de la terre. Plus la trappe s’ouvrait grand, plus le son se diluait dans la nuit, pour finalement laisser place au silence.
– Ce n’est que le vent, murmura Jade, se rassurant grâce au son de sa propre voix.
Vent ou pas, le grenier était ouvert. Une échelle avait glissé de son emplacement, touchant à peine le sol de la douche. Ainsi, il allait être plus facile pour Jade de monter. 
Comme elle s’y attendait, le grenier n’était qu’une pièce quasiment vide. Les moutons de poussière s’éparpillaient au gré des courants d’air, créant des mouvements suspects à la lisière du champ de vision de Jade. L’obscurité était totale. Malgré une petite fenêtre, la lueur faible de la lune ne parvenait pas à transpercer le verre sale. La lumière de la lampe vacilla quelques secondes alors que Jade explorait les lieux à la recherche de quelque chose à ramener aux autres. Mais il n’y avait pas grand-chose. De la poussière, des morceaux de bois et même des tissus sales, éparpillés un peu partout. Rien qu’elle ne puisse ramener pour prouver sans ambiguïté sa présence ici. 
De frustration, Jade mit un coup de pied à l’un des amas de tissus. Elle souleva un nuage de poussière, mais sa chaussure heurta aussi un objet dur, qui fit un grand bruit. Jade s’accroupit, prenant bien soin de ne pas laisser ses genoux toucher le sol sale. La lampe braquée sur la caisse, elle en examina le contenu. Une bougie à moitié fondue et un mouchoir brodé… Ce n’était pas assez spectaculaire. Une nouvelle fois, sa lumière trembla un instant, avant de s’éteindre pour de bon.
– Mais ce n’est pas possible, râla Jade. Foutue lampe. 
Ce fut comme si l’obscurité faisait baisser la température d’un coup. Jade frissonna. Elle avait l’impression d’entendre de nouveaux grincements, comme si quelqu’un marchait derrière elle. Elle chercha dans ses poches, pour en tirer son téléphone portable. La lueur de l’écran créa un faible halo de lumière autour d’elle. Pas assez pour percer l’obscurité, mais suffisamment pour que Jade puisse actionner le flash. La lumière revint. Jade avait toujours froid, sans trop savoir pourquoi. Elle attrapa le mouchoir, preuve de son escapade, et s’apprêtait à retourner à la trappe quand un rire résonna derrière elle. 
– Qui est là ? cria-t-elle d’une voix rendue trop aiguë par l’inquiétude.
Elle tourna son téléphone vers le bruit. Il n’y avait rien. Ou plutôt… 
– C’était là avant, ça ? demanda-t-elle, surprise.
Une vieille poupée était posée à même le sol, au centre de la pièce. Jade aurait juré que non. Sinon, elle n’aurait pas cherché un autre truc à ramener. La petite poupée était ancienne, salie par la poussière et usée par le temps. Elle portait une petite robe bleue. Des longs cheveux noirs formaient comme une couronne autour de sa tête de chiffon. Jade s’approcha d’un pas, poussée par la curiosité. Presque aussitôt, le flash de son téléphone vacilla à son tour avant de s’éteindre d’un coup. Derrière elle, un grand bruit retentit. Comme celui d’une trappe que l’on referme brusquement. Le froid se fit plus intense, au point que Jade claqua des dents. Sans prévenir, le flash de son téléphone se ralluma. 
La poupée avait disparu.
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